
Pourquoi la 3iéme guerre Mondiale est commencée ? 

Par faiblesse et par confort (égoïsmes et clientélismes) nous n’avons pas protégé LA LIBERTE qui est aujourd‘hui abandonnée aux mains de mécréants. 

La porte est ouverte à la barbarie, aux violences et au terrorisme. Le fascisme islamique est mondial et sa terreur envahit les états chaotiques (sans armée) et 

réduit à l’esclavage tous les civils qui refusent de le servir.   

La liberté est universelle. 

En oubliant de rappeler chaque jour la force des consciences qui accompagne la construction des nombreuses libertés que nous avons conquises, nous sommes 

coupables de négligences. En refusant l’autorité qui rappelle quotidiennement qu’il faut des efforts d’éducation pour sortir de nos faiblesses humaines comme la 

politesse, la  tolérance ou le respect des autres, nous sommes rendus coupables de défaillances. Nos libertés sont fragiles. La LIBERTE s’arrête où commence 

celle de l’Autre, elle respecte toutes les différences, elle respecte toutes les religions, y compris celle du non croyant, elle n’est pas la liberté de pouvoir faire tout 

ce que l’on veut, une liberté sans contrainte. C’est justement l’inverse. En laissant faire l’enfant gâté qui cherche les limites nous sommes des « parents » 

démissionnaires et nous l’enfermons dans ses caprices émotionnels. Lui laisser croire qu’il est au-dessus de tout l’enferme dans des lois primaires (du plus fort, 

du plus riche ou des lois divines etc…). Il ne lui restera qu’à transformer sa médiocre réalité et retourner à son avantage, avec les nouveaux rois du moment 

(avocats ou communicants), les charges de coupable en statut de victime. Il utilisera la communication propagande pour masquer ses responsabilités et vivra ses 

délires sans en mesurer l’effet sur les autres. Il ne fera pas l’effort de « grandir » et tentera d’obliger les autres à devenir comme lui pour espérer sauver son âme 

par une adhésion collective rassurante. Mais 9 ânes valent-ils mieux qu’un sage ? En instaurant des lois humaines librement choisies et contrôlées nous accédons 

à une liberté partagée. Par l’effort et l’Education nous sortons de notre animalité et améliorons le bien vivre ensemble qui élève les consciences. En agissant nous 

sommes sur notre terrain de vérité, ce que nous faisons prime toujours sur la parole, « montre-moi ce que tu fais et je te dirai qui tu es » ? Ne pas réagir 

fermement sur les dérives si nombreuses qui contestent une autorité nécessaire c’est livrer pieds et poings liés nos démocraties à la terreur des barbares. C’est 

l’assurance du pire et de l’engagement de notre coresponsabilité par faiblesse dans le plus haut crime contre l’humanité, l’abandon des sociétés civiles à la haine 

et à la violence des fanatiques ou à celle d’états en quête de reconquêtes. Par faiblesse ou par lâcheté de l’inaction nous cautionnons l’inacceptable, nous nous 

perdons. Oublier de défendre, y compris par les armes, comme l’ont fait ces valeureux soldats de la liberté en 1939-45, les valeurs fondamentales de notre société 

de droits, Républicaine et Laïque c’est favoriser les Etats barbares, autoritaires et néfastes pour les peuples et l’humanité. C’est devoir nous préparer à gérer ces 

conflits communautaires qui prépareront la guerre civile en France et ailleurs. C’est l’assurance de subir, dos au mur, les désirs ou les contraintes de ces fous 

enragés qui ne s’arrêteront jamais tout seul et nous imposerons leur guerre après la honte. Rester spectateurs du monde c’est nous rendre complices de ces 

désordres ou malveillances. Dans nos démocratie le manque de courage et l’immobilisme provoque l’abstentionnisme, le vote réactif extrême qui n’exprime 

qu’une demande d’actions et des contrôles des pratiques des systèmes politiques clientélistes et arrogants. C’est l’expression du refus des pratiques civiques 

communautaristes et du bavardage stérile des démocraties que des dictatures ou des sauvages fouleront aux pieds chaque jour. Quand les systèmes sont 

inopérants cela provoque des crises violentes que nous ne pourrons endiguer sans douleur et sacrifice. Nous devrons redoubler d’efforts pour arrêter, corriger et 

restaurer ou remplacer ces systèmes archaïques, obsolètes. Ces mouvements contemporains, de réactions face aux immobilismes étatiques, sont les mêmes tout 

au long de l’Histoire. Ils ne sont pas exceptionnels, mais naturels. Devant une contrainte subie vous sur-réagissez, devant l’absence d’avenir et de perspectives 

vous acceptez une solution externe, « miraculeuse » qui redonne espoir pendant que les fléaux se propagent partout dans le monde. En acceptant cette illusion 

vous céderez à l’argent facile, y compris de celui de riches pays esclavagistes qui vous le donneront en contrepartie d’une normalisation de leurs mauvaises 

pratiques. En vendant nos valeurs nous contribuons à favoriser cette fausse « liberté illusion » des extrémismes financiers ou religieux». 

Les frontières des Etats qui n’évoluent pas bloquent l’espoir. Les états doivent aussi évoluer. 

Quand l’Etat de droit n’a pas la force policière et militaire suffisantes pour endiguer  « ses fous » religieux ou nationalistes » armés jusqu’aux dents nous devons 

réagir. Nous devons protéger les sociétés civiles qui servent de boucliers humains mais nous devons aussi accompagner les évolutions de frontières. Elles ne 

peuvent se figer dans le temps contre la volonté des peuples et encore moins résister, par la démocratie, contre celle des groupes armés incontrôlés. Quand les 

trêves ne sont pas respectées les forces internationales doivent se mobiliser pour rétablir la paix et imposer par la force et le dialogue y compris pour parvenir à 

la partition. Quand les états sont incapables de préserver une unité nationale ils doivent accepter une partition pacifiée, la Tchécoslovaquie, la Yougoslavie…hier. 

Nous devons évoluer et faire évoluer ses Etats qui ne sont plus viables puisque les communautés qui le constituent ne se respectent plus. Nous en sommes à une 

nouvelle partition des pays ou du monde comme celle de Yalta mais imposée de l’intérieur. Nous devons organiser celle de l’Irak en trois parties, les Kurdes au 

nord, les Sunnites au centre et les chiites au sud, celle de l’Ukraine en pro-Russes pour la Crimée et près de Donetsk et le reste pour ceux qui apprécie l’Ukraine, 

ou encore avec les tribus Afghanes ou Africaines comme le Mali et les Touareg, la Centrafrique et ses clans religieux etc… Quand la nationalité ne reflète plus 

les valeurs communes partagées c’est le communautarisme qui l’emportera avec la négation de la Nation. Lorsque la haine et la violence seront plus armées que 

les forces de l’ordre et l’armée Républicaines, la guerre civile nous guettera avant que la partition s’impose ici aussi. Elle nécessite surtout, pour éviter la prise en 

otage des populations civiles, des réponses politiques durables pour éviter les massacres. Les réponses sont toujours les mêmes, les traités de paix succèderont 

toujours aux guerres. Ne pas rechercher la paix conduit à la destruction des civils des deux côtés. Quand la haine et la violence s’expriment les hommes ne 

peuvent plus vivre ensemble, ils doivent se séparer, si possible en conciliation. C’est la préservation de la paix et des lib ertés qui est notre meilleur chemin. Ce 

mouvement est universel, c’est l’évolution. 

 

Hier ces expansions apportaient des améliorations de vie pour les peuples envahis, aujourd‘hui cette expansion détruit, ruine, saccage et n’apporte qu’une vision 

archaïque, esclavagiste, barbare et mortifère du genre humain. Elle est du même ordre que celle du nazisme des années 30 et nous replonge dans le moyen âge 



de l’occident. Ces guerres civiles ou religieuses, financées par des puissances étrangères qui veulent étendre leur influence, ne peuvent aujourd’hui être 

combattues par la force d’un pays elles doivent l’être par la force des Nations démocratiques du monde libre.  

Ne pas agir n’est qu’un aveu de faiblesse qui nous prépare au pire. Laisser faire ces fanatiques qui imposent leur terreur comme projet pour vivre ensemble n’a 

pas de sens. Mais ne rien faire c’est « Préférer la honte à la guerre mais c’est avoir la honte et la guerre » comme le disait Churchill. Oui, la 3iéme guerre 

mondiale a bien débuté. Elle nécessite une réponse mondiale, coordonnée et forte pour éradiquer ces illuminés ou dictateurs violents armés d’armes lourdes de 

destruction massive.  

Nous devons réagir. Une partie de l’occident est en chemin sur ce point quand elle s’interroge avec ce que peut bien avoir d’Anglais un égorgeur terroriste en 

Irak ou un Français avec un combattant en Syrie, Lybie ou ailleurs ? Absolument rien. Mais alors que la France, mon beau pays dépositaire de la déclaration des 

droits de l’homme, est muet et inactif sur ce point les Pays-Bas (27/8/2014) suppriment le passeport de tous les fous qui partent faire la guerre (mettre le Bronx) 

ailleurs, le Royaume Uni (29/8/2014) exprime publiquement l’horreur de ces fous et le risque qu’ils nous plongent chez nous dans la terreur à leur retour… Oui, 

il devient urgent d’agir et d’interdire toute sortie du territoire aux mineurs sans autorisation parentale. Urgent de dire l’horreur de ces débiles et de retirer la 

nationalité Française à tous ces « pauvres hères » qui exportent la haine et la violence en tuant ou assassinant des civils innocents. Ils se croient au-dessus des 

lois humaines et refusent l’autorité des hommes pour s’en remettre au jugement d’un dieu dont je ne vois pas trop sa présence généreuse et solidaire. Ce sont 

des « humains » excités et incultes qui ne veulent pas faire l’effort d’élever leur conscience pour vivre avec les Autres dans le respect de leur différence. Ce sont 

les nouveaux fascistes du 21iéme siècle qui doivent rendre compte, comme ceux de Nuremberg au Tribunal Pénal International. Il est urgent de légiférer sur ce 

point et condamner et combattre sans détours ces génocides contre l’humanité. 

Il faut tirer les gens vers le haut, là où la conscience de l’humanité nous appelle: solidarité et exemplarité de l’homme d’honneur. Cet homme libre qui sait que 

sa liberté s’arrête où commence celle des Autres, qui se réjouit des différences des autres, qui maîtrise ses pulsions pour éviter la guerre. Cet homme qui est 

responsable de tous ses actes et ne fait pas aux autres ce qu’il ne voudrait pas qu’on lui fasse.  

Comme le disait Gandhi : « Si je dois choisir entre la violence et la non-violence je choisi la non-violence mais si je dois choisir entre la violence et la honte je 

choisi la violence ». 


